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Elle a prur un peu, la pauvre pe. ti_te,Des moustaches d’'or du galant
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LES MOUSTACHES

RONDEAU

- ches fines En un long sou.pir El_.le dit:“Plus bas!”
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Lorsque le cousin, les sens en délire ; )

Enlace dans l'ombre, en serrant bien fort,
La pauvre cousine, helas! qui Soupire,

Mais qui n’ose pas répéter : “Encor!"

Elle a bien moins peur des moustaches fines;

Et se dit:“Mon Dieu!"c’est dréle , vraiment

Comme le baiser les rend plus cdalines,

Et combien est doux leur effleurement !

5

Lorsque le cousin, transporté d’audace,
Degrafe un beau soir le corsage fin .
Sous le baiser fou qui dompte et qui glace

La pauvre cousine entrevoit... 1a fin!

Elle n’a plus peur, maintenant, la blonde;

Et sous le désir ardent qui la mord .,
Les moustaches d’or vont et vagabondent

Tandis qua mi-voix elle dit: “Encor!"

%

—_ Elle a peur un gpeu la pau_vre pe. ti_te, Des moustaches Lorsque le cousin, bien apres histoire,

Parle d’autrefois dans le grand it clair,
Et qu’il lui demande : “As-tu la mémoire
Du premier moment, si drole et s1 cher?!l.

Elle ne dit mot, la pauvre cousine .

CODA

Mais bien doucement, entr’ouvrant.., ses bras,

Pour mieux savourer les moustaches fines,

En un long soupir elle dit: “Plus bas!”

en_tr'ouvrant ses bras Pourmi._eux sa . vou.rer les mous.ta .
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